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1. Introduction1

Il y a 15 ans naissait l’association Evangelisch Werkverband
(EW) – L’alliance évangélique de travail – issue d’un profond désir
de renouvellement pour l’Église Protestante Unie de Hollande (alors
encore en pleine phase de constitution). Pendant une année, huit pas ­
teurs s’étaient réunis pour prier ensemble pour leur Église de plus en
plus fragilisée par la baisse constante de ses membres et de plus en
plus repoussée en marge de la société.

Au terme de cette année de prière, ces pasteurs ont rédigé un
manifeste exprimant ce dont ils rêvaient pour leur Église. En 2010,
l’EW fête ses 15 ans d’existence. Au cours de ces dernières années,
ce mouvement est devenu vivant au sein de l’Église Protestante de
Hollande. Il y a eu beaucoup de développements très positifs à  l’inté ­
rieur même des organes de l’Église. On peut même parler de béné­
dictions ! Et pourtant, cet « anniversaire » se double de sentiments
ambigus car bien que cette association travaille au renouvellement
spirituel de l’Église, elle a aussi rencontré beaucoup de résistances.
Alors malgré les bénédictions, il ne peut être question d’une « success­
story ». L’Église Protestante de Hollande traverse toujours et encore
une profonde crise identitaire.

Le Comité directeur de l’EW se retrouve régulièrement pour
des temps de retraite. La prière, le silence et des temps d’échange
sont des caractéristiques de ces rencontres. Lors de la retraite du mois
de janvier 2010, nous nous sommes demandés à quoi ressemblerait
notre manifeste aujourd’hui. Depuis lors, le Comité directeur a beau­
coup réfléchi à cette question.
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C’est pourquoi, à l’occasion de son jubilé, l’EW souhaite vous
offrir son nouveau manifeste : le désir de nos cœurs peut devenir une
réalité. Dans une attitude de recherche et dans la prière, nous souhai­
tons marcher sur le chemin que Dieu nous montre et y cheminer
ensemble de toute la force de notre désir !

Au nom de Comité directeur de l’EW dans l’Église Protestante
de Hollande.

Voorthuizen, le 17 avril 2010

2. Le fondement de l’EW
(Alliance de travail évangélique)

2.1. L’Écriture Sainte
Les points bibliques suivants sont fondamentaux pour nous en

termes d’identité :
• Nous croyons dans le Dieu trois fois Un : Père, Fils et Saint­

Esprit, ainsi qu’il nous est révélé dans l’Écriture Sainte, confessé dans
le Symbole des Apôtres et dans le Symbole de Nicée.

• Nous croyons en Dieu le Père, créateur du ciel et de la terre
qui nous donne la vie et que nous pouvons appeler Abba dans une
relation personnelle avec lui.

• Nous croyons en Jésus­Christ, le Messie promis dans  l’Ancien
Testament. Il est vrai homme et vrai Dieu. Il est mort pour les péchés
de tous les hommes, pour nous sauver de la perdition et nous récon­
cilier avec Dieu. Il est ressuscité corporellement de la mort. Il est
monté au ciel et nous attendons intensément son retour. Il est le
Chemin, la Vérité et la Vie pour tout homme.

• Nous croyons dans le Saint­Esprit, qui nous ouvre les yeux
afin que nous voyions les œuvres magnifiques de Dieu et que nous
reconnaissions Jésus­Christ. C’est lui qui convainc les hommes de
péché, de justice et de jugement. C’est lui qui accomplit en nous la
nouvelle naissance et qui sanctifie notre vie. Lui encore qui permet aux
croyants de porter du fruit, qui les remplit de sa force, qui leur donne
des dons spirituels pour construire la communauté. Lui aussi qui,
aujourd’hui comme hier, accomplit des miracles et donne des signes.

• Nous recevons inconditionnellement l’Écriture Sainte comme
Parole de Dieu inspirée par le Saint­Esprit et dans laquelle Dieu se
révèle et nous fait connaître sa volonté. L’Écriture est normative pour
l’enseignement et la vie de la communauté.

• Nous tenons sans restriction à l’évangélisation (Mt 28,19­
20) comme tâche centrale de toute la communauté. Cette tâche96
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implique de chercher ceux qui sont perdus et de leur annoncer Jésus­
Christ – par nos paroles, nos actions et notre manière de vivre – comme
le seul Chemin de vie. Il nous appartient d’appeler tout homme à la
foi et à la conversion et de les enseigner pour en faire des disciples
de Jésus. Ceci doit se passer à partir de notre propre lieu de vie (quar­
tier, ville, village) pour s’étendre de là au monde entier.

• Nous croyons que la communauté de Jésus Christ est d’abord
la communion de ceux et celles qui le reçoivent comme Seigneur et
Sauveur dans leur vie. La communauté ecclésiale est la maison de
Dieu, où nous grandissons dans la foi et où nous découvrons nos dons
spirituels et apprenons à les utiliser. Elle est à la fois la base et l’ins­
trument qui permet d’accomplir sa tâche d’évangélisation.

• Nous croyons que le Royaume de Dieu, c’est­à­dire, le règne
du Dieu trois fois Un, est advenu par la mort et la résurrection de
Jésus­Christ. Nous croyons qu’il est visible et se concrétise par l’œuvre
de l’Esprit Saint au travers de la communauté ecclésiale, mais qu’il
ne se manifestera pleinement qu’au moment du retour de Christ.

• Nous croyons que Dieu est fidèle à son alliance avec Israël.
Il y a dans le plan de salut de Dieu une place spéciale pour le peuple
d’Israël. La communauté chrétienne a ses racines en Israël. Dieu garde
les promesses qu’Il a faites à ce peuple et lui reste fidèle.

2.2. Le protestantisme
La mouvance évangélique est une émergence de la tradition

protestante et prend donc avec assurance sa place dans l’Église Protes­
tante de Hollande. En regardant les choses sous l’angle de l’histoire
de l’Église, l’EW s’apparente à d’autres courants et mouvements
protestants. Ses racines se retrouvent donc :

• Dans la Réforme du seizième siècle : l’EW se reconnaît
toujours encore dans le « sola Fide, sola Gratia, solo Christo, sola
Scriptura et soli Deo gloria » de la Réformation (nous ne sommes
sauvés que par la foi seule, la grâce seule et le Christ seul, sur la base
de l’Écriture comme seule Parole de Dieu qui fasse autorité pour
chaque homme, et en rendant gloire à Dieu seul).

• De par l’accent que met l’EW sur l’importance de la nouvelle
naissance, d’une relation de foi personnelle avec Jésus­Christ et de
l’œuvre du Saint­Esprit, nous nous inscrivons dans la suite des mouve­
ments réformés piétistes des XVIIIe et du XIXe siècles.

• De par l’attention que porte l’EW à la tâche d’évangélisation
dont tous les croyants sont investis, il se retrouve également dans les
chemins ouverts par les mouvements de réveil des XVIIIe et XIXe

siècles. 97
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• Enfin, de par la place qu’il donne aux dons du Saint­Esprit
et en tant que mouvement évangélique, l’EW s’inscrit aussi à la suite
des mouvements de réveil pentecôtistes qui ont eu lieu au début du
XXe siècle.

3. Le fruit des 15 ans d’EW
Cela fait maintenant quinze ans que l’EW travaille dans le cadre

de la PKN (Église Protestante de Hollande). Nous avons déjà évoqué
la bénédiction reçue pendant toutes ces années. Alors que tout a
commencé par un petit groupe de pasteurs se retrouvant pour prier
ensemble à côté de leur travail en paroisse, il y a maintenant un Comité
de direction actif, une équipe de collaborateurs permanents ainsi que
des bénévoles, qui se sont engagés pour travailler au renouvellement
spirituel de l’Église Protestante de Hollande. Sans oublier les milliers
de paroissiens, les centaines de ministres et de laïques ayant une acti­
vité professionnelle dans l’Église, qui se tiennent aux côtés de l’EW
pour le soutenir dans sa mission et son travail.

Dans le Manifeste évangélique de 1995, il était question de
terrains d’action, c’est­à­dire, de lieux de la vie de l’Église où la cou ­
leur évangélique devait pouvoir être visible. Lors de ces quinze
dernières années, il y a effectivement eu des changements en ce qui
concerne ces terrains d’action. Et l’EW est reconnaissant pour toutes
les bénédictions qu’il a pu observer :

• En ce qui concerne les cultes, il y a eu la parution d’un recueil
de chants (Evangelische Liedbundel) qui est utilisé dans bien des célé­
brations pour la louange et à la gloire de notre Seigneur. Au travers des
formations qu’elle donne et par des exemples inspirants, l’EW a pu
montrer comment renouveler la liturgie traditionnelle.

• Lors de ces quinze dernières années, les sacrements du
baptême et de la Sainte­Cène ont pu garder la place qui leur revient.
Simultanément, l’EW a pu ouvrir un dialogue sur l’importance et la
signification du baptême et de la confirmation. Nous sommes recon­
naissants que, suite aux discussions dans le Synode, il y ait mainte­
nant une commission qui travaille à l’élaboration de lignes directrices
en termes de liturgie et de pastorale concernant cette question.

• La structure de la communauté basée sur un réseau de petits
groupes a pu prendre forme au travers des Groupes de Croissance
Communautaire. Environ 15 000 personnes participent actuellement
à de tels groupes de maison dont le but est d’offrir un lieu de rencon­
tre pour faire connaissance et la possibilité d’avoir des discussions
sur la foi.98
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• La « Maison de la Formation Karpos » a également contri­
bué au « renouvellement de la pensée ». Le premier cours que l’on y
a offert, « Viens, Saint­Esprit », a été donné au moment de la créa­
tion de l’Église Protestante de Hollande. Il est maintenant largement
utilisé dans l’Église. Depuis lors, plusieurs autres cours ont été mis
sur pied qui peuvent aider les paroissiens dans l’approfondissement
de leur foi.

• La tâche missionnaire de l’Église et la vision de développer
de nouvelles manières « d’être Église » ont pris forme dans les Lieux
Pionniers Protestants (LPP). Nous sommes reconnaissants de ce que
l’Église Protestante de Hollande ait repris cette vision à son compte
et qu’elle se soit activement impliquée dans la création de ces LPP.

• L’EW a soutenu la tâche missionnaire des paroisses ces
dernières années en mettant sur pied différents projets, comme
« L’année Luc 15 » ou la « Tournée Bienvenue à la maison ». Des
milliers de personnes ont pu ainsi (ré)apprendre à connaître l’Évangile.

• L’EW a contribué à la création du Centre pour la Théologie
Évangélique et Réformée qui est relié à l’Université Libre d’Ams­
terdam. Ce faisant, l’EW contribue au développement d’une pensée
et d’une théologie évangéliques académiques.

• Le noyau originel de huit pasteurs est devenu un réseau de
paroissiens, de ministres, de professionnels engagés dans l’Église et
d’étudiants en théologie. Bon nombre d’entre eux se considèrent
comme partenaires et porteurs de la vision de l’EW alors que  d’autres
sont reconnaissants de pouvoir simplement utiliser le matériel de
formation qui est mis à leur disposition.

Ceci dit, il faut reconnaître que le problème de l’affaiblisse­
ment de l’Église n’est pas résolu. La désaffection de ses membres
continue et, dans bien des endroits, il est toujours aussi difficile  d’offrir
un renouvellement spirituel. L’Église Protestante de Hollande a perdu
deux millions de membres cette dernière décennie. Et il en reste envi ­
ron autant actuellement. Mais si les sociologues disent vrai, l’Église
devrait encore fondre de moitié pendant les vingt prochaines années.

Si l’EW cherche à susciter un renouvellement spirituel pour
l’Église, il constate aussi une destruction spirituelle. Le fait que l’Église
ne parvienne pas à poser des limites à partir de sa foi est un sujet d’in­
quiétude. Or c’est justement dans la confrontation avec une sécula­
risation devenant de plus en plus agressive qu’il lui faudrait le courage
de poser des points de repères clairs et basés sur les Saintes Écritures.

Le défi pour nous est d’autant plus grand de continuer à nous
humilier devant Dieu dans la prière. Nous sommes contraints de 99
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 continuer à réfléchir à ce que nous désirons pour l’Église. Dans Apo ­
calypse 2, Jésus appelle l’Église d’Éphèse à retourner à son « premier
amour » et à ses « premières œuvres ». Que signifie alors pour nous
d’être Église aux Pays­Bas en retournant à notre premier et ardent
amour de et pour Jésus ? Quelles sont ces premières œuvres que nous
avons oubliées en tant qu’Église et auxquelles nous sommes appelés
à retourner ?

Il y a quinze ans, il s’agissait de travailler à la reconstruction de
la communauté ecclésiale sur de bonnes bases. Nous croyons toujours
à l’importance d’une telle construction, réfléchie et structurée à partir
d’une vision précise. Mais l’EW reconnaît que l’on ne peut pas fabri­
quer la communauté de Jésus­Christ. Nous devons constamment
reconnaître que nous dépendons entièrement du Seigneur de l’Église.
Cette dépendance nous rend modestes mais ne diminue en rien notre
désir d’un profond renouvellement spirituel dans l’Église.

4. Le désir de l’EW pour l’Église Protestante 
de Hollande

À l’heure de décrire la situation actuelle de l’Église Protestante
de Hollande, on ne peut qu’admettre le découragement qu’a engen­
dré l’affaiblissement de l’Église dans de nombreuses paroisses. On
a bien essayé – et souvent avec beaucoup de créativité – de susciter
un redémarrage dans les paroisses. Mais trop souvent, ces efforts se
sont soldés par des échecs. La lassitude prend le dessus et l’on se
résigne à ce que l’Église continue sur sa pente descendante. La vision
de bien des conseils de paroisse pour leur communauté est influen­
cée par le recul de l’Église de ces dernières années : la perte de
membres et la diminution des ressources financières deviennent alors
les critères pour les décisions à prendre pour le futur. Comme par
exemple, le fait de fermer des églises ou de supprimer des postes
pastoraux. Mais comment se fait­il que les résultats du passé déter­
minent à ce point les tendances du futur ?

Le recul de l’Église est dû à de nombreuses raisons :
• Une sécularisation qui augmente et qui a tendance à se déve­

lopper dans une attitude anti­chrétienne de la part de personnes,  d’insti ­
tutions et d’instances gouvernementales.

• Une peur du fondamentalisme qui amalgame les chrétiens
engagés et confessants avec les fondamentalistes musulmans.

• Une frange médiane de croyants chrétiens qui, malgré ses100
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 ten tatives honnêtes d’adapter l’Évangile au terrain culturel ambiant,
a eu tendance à le vider à tel point de son contenu qu’il en a perdu sa
puissance et qu’il s’est réduit à une vague religiosité au lieu de sus ­
citer un engagement et une consécration radicale au Christ.

• Une frange de chrétiens orthodoxes rigides qui offrent certes
un enseignement bien fondé bibliquement mais où il n’y a plus de
vie. Du coup, il n’y a plus chez eux de vie chrétienne vécue avec
authenticité (« orthopraxie ») qui fasse envie à l’homme d’aujourd’hui.
Par crainte de perdre le contenu de l’Évangile, cette frange de chré­
tiens a sacralisé les pratiques propres à sa manière de vivre la foi.

• Une critique méthodique de notre manière de penser  théo ­
logique qui s’est muée en critique existentielle. Cette dernière bloque
notre vie spirituelle en relation avec Dieu et nous dépouille de notre
intimité avec Lui.

• Une manière de vivre tournée sur soi dans la société qui a
aussi pénétré dans l’Église. Notre « penser critique » est devenu la
norme : nous ne croyons plus que ce que nous comprenons. Nous
devons réapprendre à vivre à partir de l’émerveillement. L’Église
semble ne plus avoir foi en un ciel ouvert, en un Dieu tangible qui
souhaite être concrètement présent dans notre monde. Du coup, notre
manière de penser ne parvient plus à envisager que Dieu intervienne
directement dans nos vies ou dans la vie de l’Église. Qu’attendons­
nous encore vraiment du Dieu vivant ?

Mais en tant que mouvement évangélique aux Pays­Bas, il est
également nécessaire que nous ayons un regard critique sur nous­
mêmes et que nous reconnaissions nos manquements :

• La mouvance évangélique a beaucoup perdu de son feu et de
son élan missionnaire. Qu’en est­il de notre premier amour ?

• L’autorité de l’Écriture est aussi remise en discussion dans
les milieux évangéliques

• Les évangéliques ont tendance à instaurer une manière « d’être
Église » agréable et contemporaine. En fait, l’enjeu est bien plus
important : il s’agit de goûter maintenant déjà aux forces des temps
nouveaux. Le Saint­Esprit nous a été donné comme prémices de  l’héri ­
tage qui nous attend. Nous pouvons déjà être Église dans la puissance
du Saint­Esprit.

• La mouvance évangélique a perdu le sens de son histoire :
nous venons de quelque part et nous allons quelque part. Nous sommes
des messagers du Royaume, des représentants du Royaume de Dieu
et cela devrait nous inciter à adopter une attitude plus critique par
rapport à la société. On pourrait se demander si nous ne sommes pas 101
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en train de perdre notre « cap » sur l’éternité pour nous perdre dans
le monde.

Tout cela ne fait pas du bien à l’Église. Pour lutter contre la
perte de vitesse de l’Église, l’EW apporte sa propre contribution avec
un enthousiasme que le temps n’a pas réussi à entamer : la convic­
tion que l’Église peut se relever spirituellement. « Dieu peut faire
infiniment plus que ce que nous imaginons et demandons dans nos
prières ! » L’EW est convaincue de son appel : s’investir concrète­
ment pour susciter vision, formation et renouvellement dans la vie
de l’Église et des croyants.

4.1. Une Église avec une vision claire

« C’est par manque de vision que le peuple périt » (Pr 11,14).

Au début de ce chapitre, nous avons rapidement évoqué qu’un
manque de vision provoque l’errance de l’Église et des paroisses.
C’est pourquoi, par ce manifeste, l’EW appelle l’Église :

• À relever le défi de la culture actuelle en témoignant coura­
geusement de l’œuvre de Christ à partir d’une identité claire, avec
franchise et avec liberté, puisque cette œuvre n’a rien perdu de sa
pertinence pour la culture post­moderne.

• À témoigner de Jésus comme étant le Christ, le Seigneur et
Sauveur du monde, à partir d’une relation vivante avec le Seigneur
ressuscité et par la puissance du Saint­Esprit : c’est uniquement ainsi
que l’Église a encore un avenir

• À donner un témoignage très clair de Jésus également dans
les débats qui animent la société. Malgré ses milliers de bénévoles,
l’Église a une peine énorme à s’investir pour la construction d’une
vie sociale saine ; mais il faudra qu’elle le fasse à partir de son iden­
tité propre en retournant constamment à son Seigneur et Maître Jésus­
Christ, en paroles et en actes. Sans quoi, elle se pervertirait en une
organisation d’aide à bon marché au service d’instances politiques
séculières.

• À avoir le courage de faire ce que dit sa charte : « Être une
Église qui confesse le Christ, qui change (réfute/conteste) ce qui n’est
pas conforme à ce qu’elle confesse ». Il est inadmissible qu’à l’inté­
rieur de notre Église, l’existence même de Dieu soit niée ou que soient
tolérés des tenants du « New­Age ». Si l’Église « parle avec mille
bouches », elle n’aura plus rien à dire. Elle se ridiculise en n’osant
pas tenir fait et cause pour son Seigneur ni même pour ce qu’elle
croit. C’est pourquoi l’Église doit annoncer le Christ des Écritures102
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Saintes, c’est­à­dire le crucifié et le ressuscité, le Seigneur de l’Église,
de nos vies et de notre société.

• À avoir le courage de chercher des chemins nouveaux pour
permettre à l’Évangile de rejoindre le cœur des gens. Les anciennes
manières « d’être Église » ne sont pas « fausses » et ont légitimement
le droit de perdurer. Mais elles ne touchent que les personnes qui les
apprécient déjà. Pour toucher de nouvelles catégories de personnes,
il faudra bien que l’Église se risque à vivre l’aventure de trouver de
nouvelles formes de rencontres et de communion.

• À avoir le courage de redonner du souffle à la formation théo­
logique en mêlant réflexion scientifique et piété vécue parce que la
Parole de Dieu nous parle aujourd’hui encore avec autorité. Le nombre
d’étudiants en théologie qui ont une affinité avec la mouvance évan­
gélique est bien supérieur au nombre de professeurs dans le même
cas. C’est pourquoi il faudra adapter les critères d’admission du Col ­
lège Théologique (PThU) pour qu’ils soient plus représentatifs de
tous les courants qui traversent l’Église.

• À encourager les paroisses locales à ne pas réfléchir essen­
tiellement en fonction de scénarios prônant la réduction, mais d’oser
développer un nouvel élan missionnaire avec vision et confiance. Là
où l’on supprime un poste pastoral, il faudrait créer un poste d’évan­
géliste ; là où l’on ferme une église, il faudrait implanter un nouveau
Lieu Pionnier Protestant (LPP). Nous lançons le défi à l’Église de ne
pas seulement réfléchir en termes de limitations, mais surtout en
termes d’opportunités.

4.2. Une Église avec une formation spirituelle

– Maître, quel est le plus grand commandement de la Loi ?
Jésus lui répondit : « Tu aimerais le Seigneur, ton Dieu, de tout ton
cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée ». C’est le premier comman­
dement et le plus grand. Et voici le deuxième qui lui est semblable :
« Tu aimerais ton prochain comme toi­même » (Mt 22,36­39).

– Allez, faites de toutes les nations mes disciples, baptisez­les
au nom du Père, du Fils et du Saint­Esprit et enseignez­leur à mettre
en pratique tout ce que je vous ai prescrit (Mt 28,19).

La mission principale de l’Église, nous la trouvons dans le
grand commandement d’aimer Dieu et notre prochain ainsi que dans
l’envoi en mission donné par Jésus. Les divers éléments de ces deux
commandements bibliques ont souvent donné lieu à une Église souvent 103
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monochrome. Alors qu’une Église renouvelée et vivante reconnaît la
nécessité de prendre en compte tous les aspects de ces commande­
ments… avec pour conséquence d’attirer en elle toutes sortes de gens
différents. Mais ce n’est qu’ainsi que le corps de Christ se construit
de manière équilibrée.

C’est pourquoi l’EW est convaincu que l’Église
• est fortifiée lorsqu’elle découvre l’adoration
• est pertinente par son service
• grandit par son témoignage
• devient chaleureuse par ses lieux d’échange et de commu­
nion

• et s’approfondit par la formation de réels disciples.

C’est pourquoi, par ce manifeste, l’EW appelle l’Église :
• À rechercher une adoration vécue et authentique dans le cadre

de ses cultes et de sa vie spirituelle. La liturgie a trop souvent pris
des allures « pétrifiées ». Comment grandir dans une adoration avec
le cœur, la bouche et les gestes, et comment enseigner les gens à la
vivre de cette manière ?

• À concrétiser son amour du prochain en s’impliquant chaleu­
reusement dans les détresses des gens avec la compassion de Jésus­
Christ. Cette compassion implique un vrai partage de cœur. D’où le
fait que l’Église rende témoignage sans gêne dans tout ce qu’elle est
et ce qu’elle fait.

• À concrétiser l’ordre de mission en formant les paroissiens
à un témoignage vivant, afin de redevenir ainsi, profondément, une
Église missionnaire.

• À fortifier la communion fraternelle. L’Église est un lieu qui
permet de rencontrer Dieu, mais aussi les autres. Il faut donc stimu­
ler les lieux d’échanges interpersonnels. Le rapport Apprendre à vivre
d’émerveillement en fait une priorité. Nous sommes convaincus que
l’Église doit accorder la priorité à la création de réseaux de groupes
de maison : c’est là que peuvent avoir lieu ces échanges interper­
sonnels.

• À créer des formes de catéchèse continue. Nous déplorons
un énorme manque de connaissances bibliques chez beaucoup de
paroissiens. Mais il faut aller plus loin que des discussions sur nos
expériences de foi subjectives. Il faut enseigner les gens dans la foi
chrétienne. Les cours Alphalive jouent un peu ce rôle pour des gens
hors Église. Mais il faut pouvoir offrir une suite en formant des dis ­
ciples. Il ne s’agit pas seulement d’offrir des connaissances ration­104
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nelles, mais aussi la possibilité d’appliquer ces connaissances à la vie
quotidienne et de se consacrer au Seigneur de l’Église.

4.3. Une Église avec le courage de restaurer

« Ils remirent la Maison de Dieu en état et la consolidèrent »
(2 Ch 24,13).

L’EW veut être un mouvement de restauration et le texte de
2 Chroniques 24,13 nous en montre le chemin : c’est dans la prière
que nous cherchons la restauration de l’Église pour la remettre en
état selon le plan originel de Dieu.

Dans ce processus, il nous faudra apprendre à différencier les
formes que prennent notre manière « d’être Église » et le contenu du
message de l’Évangile. Ce contenu ne change pas : cela fait vingt
siècles que l’Évangile est une bonne nouvelle pour l’humanité. Mais
lorsqu’il s’agit du renouvellement de la forme de notre « être Église »,
nous pensons alors aux différentes manières possibles au travers
desquelles l’Église de Jésus­Christ reçoit une visibilité ! Nous sommes
reconnaissants du chemin déjà parcouru par l’Église pour instaurer
de nouvelles manières « d’être Église » et nous encourageons chaleu­
reusement la suite de ce processus. Mais nous devons aussi constater
les limites que les lois et règlements ecclésiastiques imposent à l’Église,
tout comme les paroisses dans leur territorialité qui perçoivent les
nouvelles formes « d’être Église » comme une menace au lieu de les
accueillir comme une chance.

C’est pourquoi, par ce manifeste, l’EW appelle l’Église :
• À créer plus de place aux Lieux Pionniers Protestants dans

ses règlements et lois ecclésiastiques.
• À favoriser, à côté des paroisses territoriales de quartier, la

création de paroisses missionnaires ou orientées sur une population
précise, de préférence avec l’appui et le soutien des paroisses terri­
toriales déjà existantes dans le même secteur.

• À favoriser, dans ses règlements et lois ecclésiastiques, la
plus grande diversité possible dans les manières « d’être Église ».

• À devenir une Église qui célèbre. La louange et l’adoration
du Seigneur de l’Église sont au cœur de la liturgie ecclésiale. Il faut
donc que, dans ses directives liturgiques et dans ses recueils de chants,
l’Église propose une diversité d’offres liturgiques exprimant diverses
manières de vivre sa foi, y compris celle de sensibilité évangélique. 105
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• À élaborer le « sacerdoce universel » des croyants dans une
perspective beaucoup plus ouverte à la diversité des dons en vue de
l’édification de la communauté, que celle qui s’articule surtout autour
d’une stricte théologie des ministères.

5. La mission de l’EW reste inchangée
Ces quinze dernières années, l’EW a cherché dans la prière

comment offrir un renouvellement spirituel dans l’Église et a contri­
bué de différentes manières à initier ce travail dans le cadre de l’Église
Protestante de Hollande. Le but n’est certainement pas encore atteint.
Il y a toujours encore un terrain d’action pour l’EW. C’est pourquoi,
dans les années qui viennent, l’EW souhaite continuer à rechercher
par la prière comment collaborer au renouvellement spirituel de
l’Église Protestante de Hollande pour que celle­ci puisse remplir sa
mission dans le monde, en restant centrée sur la gloire de Dieu, dans
l’obéissance à son Seigneur Jésus­Christ et par la puissance du Saint­
Esprit.

!
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